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d minés en ce moment d'angoi«se pour eux. 
Aublin. dont la fermeté paraissait être re

venue avec la parole de son avocat, s'affaisse 
sur son banc en entendant prononcer contre 
lui cet arrêt de mort. Ses bras pendent iner
tes le long de son corps. Les gendarmes doi
vent le soutenir pour qu'il ne glisse pas sur 
le parquet. On lui remet les menottes sans 
qu il par i»se s'en apercevoir. Les gendarmes 
doivent le porter jusque dans la voiture, où il 
n'arrive que pour tomber dans une prolonde 
syncope. En rentrant à la prison il en éprou
ve une seconde. Sa pâleur est effravante : on 
dirait qu'il e^t mort. 

•Juaut à Crochun, en entendant l'arrêt qui 
le condamne aux travaux forcés à perpétuité, 
sa figure s'éclaire comme d'un rayon rapide : 
Il semble délivré d'un grand poids, et c'est 
d'un pas ferme qu'il descend le grand esca
lier, escorté des gendarmes. 

CONCOURS COLOMBOrHIQUES : 
Lundi, 21 mai. Clermont, organisé par la 

société l'Hirondelle, à Roubaix. 
Lundi M mai. Creil, organisé par la société 

l'Union fait la Force, à Koubaix. 
Lundi 21 mai, Creil, organisé par 1* société 

le Courrier Fidèle, à Wattrelos. 
Lundi 21 mai. Creil, organisé par la société 

la Colombe, à Tourcoing. 
Lundi 21 mai. Creil, organisé par la fédéra

tion colombophile. Roncq. 
Dimanche 27 mai. Creil. organisé par la so

ciété la Piume d'Argent, à Roubaix. 
Dimanche 27 mai, Chantilly, organisé par 

la société la Plume d'or, a Roubaix. 
Dimanche 27 mai, Paris, organisé par la 

société Union et Progrès, Tourcoing. 
Dimanche 27 mai, Creil, organisé par la 

société l'Hirondelle rapide, • Mouscron. 

Faits Divars 
— Le chiffre des victimes de la Rr-

ranche est aujourd'hui de 37 morts, y 
compris le matelot qui s'est noyé; 4 a 
blessés sont en traitement à l'hôpital de 
Saint-Mandrier. Une vingtaine d'hommes 
plus légèrement atteints, sont soignés 
a l'infirmerie même de la Revanche. 
Jeudi matÎD, a eu lieu, au cimetière de 
l'hôpital de Saint-Mandrier,l 'inhumation 
des 26 premières victimes. Dès huit 
heures, tout l'équipage et l'élat-major 
de la Revanche,de gro.-* détachement» de 
la division, de la réserve, de nombreux 
officiers, ayant à leur tête le cont re -
amiral Saint-André, major général de 
la Hotte, faisaient leur entrée dans la 
cour de l'hôpital. Deux discours eut été 
prononcés, l'un par l'amiral St-André, 
l 'autre, par le capitaine Leapés, de la 
Revanche. 

— M. Emmanuel de Mac-Mahon a 
failli être victime d'un accident de 
cheval. Le fils aine de M. le président 
de la République se trouvait au bois de 
Boulogne, et montait une bête assez 
difficile. En arrivant près de la grande 
avenue des Acacias, le cheval prit peur 
et fit un écart; M. Emmanuel de Mac-
Mahon perdit les arçons et fut contu
sionné au côté droit. 

— Depuis troi3 JQurs, l 'autorité mili
taire, à Paris, procède à la visite et au 
classement des chevaux et mulets 
susceptibles, d'aprè3 leur âge, d'être 
acquis en cas de mobilisation pour le 
service de l 'armée. Ces opérations sont 
déjà terminées par les 1er, 2° et 3e a r 
rondissements de Paris; elles se conti
nueront jusqu'au 31 mai dans certains 
arrondissements et jusqu'au 5 juin dans 
les autres. 

— Le Vosgien raconte une histoire 
navrante qui vient de se passer à Epi-
nal: 

Un nommé Haouy, Jean-Baptiste,ori
ginaire de là Broque (Vosges annexées), 
après avoir opté, en 1872, pour la n a 
tionalité française.est venu au commen
cement de 1873 se fixer avec sa famille 
à Epinal où il fut immédiatement em
ployé en qualité de menuisier mécanicien 
dans un des grands établissements de 
celte ville. Cet ouvrier, laborieux et 
surtout très-honnête, suffisait par son 
travail aux besoins de son ménage, 
lorsqu'au commencement de l'année 
dernière il sentit les premières atteintes 
d'une affreuse maladie qui, après l'avoir 
retenu pendant dix mois éloigné de son 
atelier,s'est enfin terminée par la mort 
lundi à onze heures du matin. 

La femme de ce malheureux ouvrier, 
après avoir souffert, pendant ces dix 
mois, la fatigue et le3 privations pour 
pouvoir nourrir misérablement ses cinq 
enfants, a succombé uneheure après son 
mari ; pendant cette heure cruelle elle 
fat obligée d'assister à l'affreux specta
cle de l'ensevelissement de son pauvre 
mari; cette femme héroïque, quelques 
minutes avant de rendre le derniersou-
pir, eut encore le courage d'indiquer 
elle-même les objets devant servira ces 
funèbres apprêts. Maintenant ces pau
vres époux reposent l'un près de l 'autre 
dans l 'unique chambre qui, depuis plu
sieurs années, abritait cette nombreuse 
famille. 

Le Vosgien ouvre une souscription 
pour venir au secours des cinq orphe
lins !<ans ressource et sans asile. 

— C'est à l'Angleterre que revient 
l 'honneur d'avoir édicté la première des 
mesures législatives, pour la répression 
des actes de cruauté envers les an i 
maux domestiques. Le Martin's Act, 
qui date de 1822 et qui a servi de m o 
dèle à notre loi Grammont, lisons-nous 
dans les Débats, prononce des peines 
sévères contre les auteurs de mauvais 
traitements envers les bêtes, et, grâce 
à de nombreuses cotisations volontaires, 
la société protectrice de Londres peut 
veiller activement à l 'exécution de cette 
loi. 

Les agents rétribués par la société et 
autorisés par la justice à dresser des 
proeè*-verbaux. accomplissent partout 
et très-scrupuleusement, leur mission 
moralisatrice. C'est ainsi que, la semai
ne dernière, des piqueurs de la reine 
ont été traduits devant le magistrat de 
Beaconsfield (comté de Buekingham), 
sous la prévr-ntion de cruauté envers 
4Tie b i c h e . L a p a u v r e b ê t e , a u x a b o i s , 

•s'était jetée dans un étang pour se sous-
aire à la poursuite des cbiens. Les »i -

'ous n'êtes donc pas F... M... ? lui diu 

queurs, ne pouvant la déloger, se mi
rent à tourner autour de l 'étang, et, ra
menant les chiens sur la voie, les exci
tèrent fortement. 

Six limiers entrèrent dans l 'eau, et 
pendant plus d'une demi-heure, encou
ragés par leurs maîtres, déchirèrent la 
biche à coups de crocs d'une façon ter
rible. 

Lorsqu'ils rapportèrent l'animal sur 
la rive, le corps tombait en lambeaux. 
Le magistrat de Beaconsfield a infligé 
un blâme sévère aux piqueur3 de Sa 
Majesté ; mais aucune peine n'a pu être 
prononcée contre les dél inquants , le 
Martin's Act n 'étendant sa protection 
qu'aux animaux domestiques. 

— La Gazette du Languedoc raconte 
ceci: 

Une députation de la F . . . M... toulousaine 
est allée trouver M. Jnles Favre pour le com
plimenter sur sa plaidoirie dans la succession 
Lacoi daire. 

Mais qu'elle n'a pas été sa surprise, lors
qu'elle s'est aperçue que M. Jules Favre n'a
vait pas l'air de comprendre la salutation ma
çonnique 

— Vi 
elle 

Et M.Jules Favre Jutavouer, en rougissant, 
que cette sottise était la seule qu'il n'eût pas 
encore commise. 

Alors la députation le harangua : « Vous 
êtes digne, par toute votre vie, par vos opi
nions révolutionnaires, d'être admis à parti
ciper aux travaux de l'Atelier. Vous vous en 
êtes rendu digne, d'ailleurs, en prodiguant 
les accusations ir.jp«tes, les calomnies et les 
outrages aux conrrégttions religieuses. La 
maçonnerie toulousaine ne pouvaut saluer en 
vous un Frère digue Je ce Deau titre, sollicite 
au moins la laveur de procéder à votre récep
tion, et de vous compter au nombre des siens: 
Dignvs es inlrare ! » 

KtJM.Jules Favre a été.en conséquence,reçu 
franc-maçon, jeudi soir, dans une loge de 
Toulouse. 

Le voilà complet. 
Et gare maintenant à qni voudra toucher 

unr pierre du temple maçonnique, ou contes
ter un pouce de terre quelconque à quelque 
Révérende Loge. 

— Nous avons eu déjà l'occasion de 
mentionner les heureux résultats don
nés par le forage des pu;ts arté.-ieusque 
des officiers français ne cessent de pour
suivre dans nos possessions les plus ex
trêmes du Sud. 

L'explorateur, M. Largeau, qui vient 
de visiter plusieurs des oasis préservées 
d'une ruine certaine par nos travaux 
hydrauliques, communique,à ce sujet,à 
\ Indépendant de Constantine. des dé 
tails du plus haut intérêt qu'on ne sau
rait trop vulgarisés. 

En traversant l 'Oued-R'ir, écrit-il de 
Tougurt le 17 avril, j ' a i pu me rendre 
compte des immenses progrès réalisés 
dans celte contrée a la suite des sonda
ges exécutés, dans ces dernières années, 
par MM. les lieutenants de Lillo et 
Bourot. 

Je prendrai comme type de compa
raison l'oasis d'Ourkhlana.dontla ruine, 
par suite du manque d'eau, était immi
nente. Or, depuis trois années à peine, 
mais surtout depuis le dernier sondage 
exécuté par M. de Lillo au-dessous du 
caravansérail, plus de dix hectares de 
désert ont été mis en culture. Là où le 
sol ne nourrissait autrefois que quelques 
mauvais arbustes, dont les chameaux 
mêmes dédaignaient de faire leur nour
riture, l'œil embrasse aujourd'hui une \ 
immense étendue de luxuriants jardins 
complantés de palmiers, de figuiers et 
d'autres arbres fruitiers ; des champs 
d'orge abondamment irrigués s 'éten
dent au-dessous du vieux bordj déman
telé qui couronne le sommet de la col
line, et un immense tapis de verdure, 
d'un aspect si agréable à la vue que, du 
point élevé où je me trouvais.il me sem
blait contempler l 'une de ces vertes 
prairies fertilisées par les limons de nos 
grands fleuves. 

— L'Impartial de VEst donne une 
bonne nouvelle : 

M. Roussel-Tissier, propriétaire à 
Malzéville, nous communique une lettre 
que lui écrit un de ses amis de Lunel 
(Hérault.) Nous en extrayons le pas 
sage suivant : 

« On constate ici un phénomène qui 
ranime l'espoir de bien des viticulteurs. 
Les vignes philloxérées, que l'on croyait 
perdues sans retour, reprennent de la 
vigueur. Un certain nombre que l'on 
avait abandonnées à elles-mêmes et que 
l'on devait arracher, ont poussé et don
nèrent du fruit cette année, tandis que 
l'année dernière elles n'avaient pas 
montré un seul bourgeon, ceci n 'est pas 
un fait isolé; il y a réellement une amé
lioration générale et incontestable, au 
point que beaucoup de vignerons r e 
grettent d'avoir arraché leurs vignes et 
sont sur le point de replanter. Espérons 
que notre magnifique pays, qui a fait 
des pertes énormes, verra renaître sa 
prospérité. » 

— Un détail assez curieux sur la for
mation du jury qui a jugé Moyaux : 
M" Démange, le défenseur, a récusé tous 
les jurés que ses renseignements lui 
donnaient comme ayant des enfants. 

— Les obsèques de Mgr Mabille ont 
eu lieu hier matin, à Versailles, au m i 
lieu d'un grand concours de prélats de 
clergé et de fidèles. La garnison de 
Versailles à rendu les honneurs funè
bres. 

— Sous ce titre : Un Homme atta
ché aux rails du chemin de fer, le Dai
ly Courier Journal, de Louisville (Ken-
tucky, nous apporte le récit d'un crime 
atroce, commis à la fin de mars près 
d'Henryville, et dont un Français a été 
la victime. Ce dernier, nommé Auguste 
Gadner, se rendait à Louisville, enquê
te d'emploi, et, comme il avait peu 
d'argent, il avait jugé à propros de faire 
la route a pied. 

Le soir, vers dix heures, alors qu'il 
cheminait le long de la voie ferrée, il 
fut a c c o s t é p a r t r o i s i n d i v i d u s q u i lu i 

demandèrent sa bourse. Ilrépondit qu'il 
était pauvre et que quelques dollars 

composaient tout son avoir. Mais cette 
réponsetoucha médiocrement ses inter
locuteurs qui se précipitèrent sur lui et 
le dépouillèrent de tout ce qu'il possé
dait. C'est alors que commença une 
3cène horrible : malgré ses prières, ces 
trois bandits l 'attachèrent avec une cor
de aux rails du chemin de fer, puis ils 
s'éloignèrent. 

Le malheureux savait qu'un train de
vait bientôt passer, et l'on comprend à 
quelles angoises il était en proie. La 
nuit était noire, il pleuvait à torrents, 
et ses cris ne pouvaient être entendus 
de personne, E ifin, après des efforts 
désespérés, il parvint à rompre une par
tie de ses liens, mais sans pouvoir dé 
gager sa jambe gauche. Il était étendu 
le long de la voie depuis une demi-heu
re lorsque le sifflet de la locomative d'un 
train retentit à ses oreill îs. 

Tout ce que le désespoir peut donner 
de forces, tout ce que l 'approche du 
danger peut susciter d'idées, le pauvre 
Gadner l'appela à sona ide , mais en vain. 
Fermant alors, les yeux, il se rési
gna à son sort. Il poussa bientôt un 
cri de douleur, la locomotive venait de 
l'atteindre et de lui broyer la j ambe . 

Quand tout le convoi eut passé, il se 
traîna à quelques pas et perdit connais
sance. Au lever du jour, des voyageurs 
le rencontrèrent et lui donnèrent des 
soins; il eut encore la force de raconter 
Ici détails de ce drame terrible ; que l 
ques instants aprè3 , il renia i t le dernier 
soupir. La municipalité d'Henryville a 
promis une récompense de 1,000 dollars 
pour l 'arrestation des trois assassins. 
L^s nommés Rob Thomas, Lewis et 
Clirk, sur lesquels pèsent de graves 
soupçons ont été arrêtés. 

R e v u e dew M o d e s 
La toilette actuelle acquiert une grâce et 

une élégance d'autant plus grandes, que la for
me en est plus .simple et la garniture mieux 
choisie. Le genre princesse, qui reste la base 
Ib-ûdainenU'le de tout costume soigné, est 
exigeant sous ce rapport. Deux alternatives 
se présentent : presque rien, ou une véritable 
profusion: mais dans les d^ux cas un goût 
raisonné doit présider à l'emploi des garni
tures. 

Du reste, la mode, conséquente avec elle-
m.'me pour cette fois, » édit^des choses char
mantes, et en si grand nombre qu'il est im
possible de ne pas trouver précisément ce qui 
convient. Les magasins fourmillent d'élémeats 
variés: un simple coup d'oeil jeté sur leurs 
comptoirs et leurs étalages leprouve suffisam
ment. Nous rappellerons à nos lectrices les 
garnitures qui, dans le nombre, sont accueil
lies avec le plus de succès. 

En fait de galons, nous devons mentionner 
le galon marabout, exclusif aux confections; 
le galon mohair noir, pointillé de soie de cou
leur, destiné à être assorti aux tissus brochés; 
un galon pomponnette mélangé de soie et de 
chenille, fort élégant pour vêtements de soie: 
puis toute la kyrielle des galons brochés, bro
des, découpés, etc., que nous avons maintes 
fois signalés dans ce journal.Nous ne croyous 
pas nécessaire d'y revenir, si ce n'est pour 
ajoater que le prix assez élevé de ces galons 
en entretient la vogue, très-légitime selon 
nous. 

Pour peu qu'on aborde le domaine de la 
passementerie, on y rencontre des typesd'une 
riehesse et d'un travail d'exécution surpre
nants. Beaucoup de garnitures à jour, avec 
glands de soie et de chenille, se tournant 
comme on veut; des cocardes-appliques, avec 
boules de satin au miieu, faisant gland, les
quelles se placent en ligne sur un vêtement 
ou sur des draués de jupe, quTls fixent, à un 
point déteraiiné. Il y a aussi des franges ad
mirables, mélanges de brins de soie, de che
nille de boules de satin, etc., d'un aspect 
fort brillant. Mais ce qui l'emporte en élé
gance sur tojt le reste, c'est le galon passe
menterie brodé de perles « clair de lune » et 
perles mordorées, t'es dernières sont fort re
cherchées en ce moment; on s'en sert pour 
entourer les vêtements, garnir le milieu du 
dos et des devants, dissimuler les coutures 
d'un paletot et faire l'office de cache-points 
sur le pied de dentelles. 

Il faut également noter, au milieu de cette 
énumération des ganitures le plus à la mode, 
la dentelle dans le sens générique du met, 
«Dentelle» vraie ou fausse, noire ou blanche, 
écrue ou de couleur, unie ou brodée, etc., 
tout se porte, et l'on trouve pour chaque genre 
une disposition qui en fait ressortir les agré-
mens. four les beaux costumes noirs, les 
mantilles, les écharpes et les lichus, rien n'est 
plus suave, — qu'on nous permette le mot, — 
qu'une dentelle Chantilly au dessin léger,plis-
sée à plis plats et posée en plusieurs rangs sur 
les bords du vêtement. C'est, au surplus, la 
nouveauté élégante de la saison. La dentelle 
Clovis avec ses pointes bleu pale, rose eu 
rouée, est d'une coquetterie séduisante pour 
certaines toilettes de nuance claire. On compte 
beaecoup sur cette dentelle écrue pour garnir 
les prochaines robes de toile et de linon ; avec 
la guipure brodée de lil de couleur, ce sera 
certainement la haute fashion pour les villes 
d'eaux. 

Depuis que les chapeaux se couvrent de 
fleurs, leur durée est plus éphémère, on serait 
presque en droit de dire d'eux qu'ils « ne vi
vent que l'espace d'un matin ! » Il est bien 
certain, dans tous les cas, qu'un chapeau de 
fleurs demande à être renouvelé : porter des 
fleurs défraîchies serait un acte de mauvais 
goût et d'impardonnable insouciance. D'après 
l'avis des modistes les plus expérimentées et 
dont la voix a plus d'autorité à Paris, voici le 
menu affriolant des fleurs les plus goûtées 
dans le monde élégant : 

Pour une très-jeune femme, passe abon
damment fournie de myosotis piles, mélangés 
d'herbes rosées, de chatons gris, avec ai
grette et cache-peigne de coucous jaune et 
tilleul. Comme coiffure de femme moins jeune, 
on nous a montré le typs suivant : guirlande 
de feuillage de roses vert foncé et bruni, mé
langé de « pousses » vert tilleul et de graines 
de genièvre ; elle se complète d'une guirlande 
de roses « corail » pâle de deux tons, placée 
en arriére du feuillage et. qui forme comme 
un fond à la passe ; l'aigrette est en feuillage 
de persil avec de* boutons de rose. 

Pour faire ce genre dechapeaux.il fautune 
passe de couronne, — en tulle noir ou blanc, 
selon les fleurs, — laitoDnée aux deux bords. 
Après l'avoir recouverte de florence ou de soie 
légère, on fait courir sur les deux bords une 
dentelle froncée, assez haute pour dépasser la 
couronne de fleurs. d e barbe en tulle de soie, 
encadrée de dentelle ou tout en dentelle,sem
ble fermer la coiffure derrière par un assez 
gros nceird où s'entremêlent les fleurs du f 
cache-peigne. 

Les femmes qui ne veulent pis avoir le fond 
de leur coiffure à découvert ajoutent au mi
lieu des barrettes de tulle laitunné, recouver
tes de volans de dentelle cousus bord à bord; 
deux barrettes sufli-ent généralement. Quel
ques personnes de grande élégance portent 
ces couronnes avec uue mantille de dentelle, 
qui enveloppe le cou et les épaules, sans les 
engoncer: les bouts, ramenés i t noués au mi
lieu du ç_>r.-,i)!j<r, suu!. parfois fixés par un 
bouquet assorti. Très-jolie est cette disposi
tion et parfaitement seyante lorsqu'on est 
grande et qu'on n'est plus à la fleur des e u 

Comme chapeau de paille, c'est la ferme 
: capote q i est adoptée par le monde élégant; 

noire ou brune, tel est le genre. A l'ouverture 
! du Salon de peinture, nous avons saisi au vol 

quelques types qui méritent d'être cités : 
D'abord une capote de paille marron très-

fine. Ruban satiné, de couleur vert bronze 
foncé, posé a plat sur Jes côtés et formant un 
groupe de coques au sommet. De ce point des
cendent, à droite et à gauche de la calotte, 
une traîne de roses corail de deux tons pâles, 
et une traîne de feuillage brillant vert foncé 
et brune, lesquelles se rencontrent sur leba-
volet. où elles forment cache-peigne. Simple 
tour de tète en crêpe lisse gaufré et brides de 
ruban assorti. 

Puis une capote de paille noire, «gifement 
f;ne, garnie d'un ruban noir satiné et d'un 
ruban bleu pâle, — ce dernier comme voilé 
par l'autre, — tous deux fixés presqne à plat 
sur les côtés et formant des cocardes : l'une 
dans le haut de la calotte à gauche, l'autre 
dans le bas à droite. La garniture de ce cha
peau se complétait d'une aigrette et d'un ca
che-peigne, composés de fleurs de pissenlit 
[nous disions bien qu'on y viendrait;, de ré
séda et de folle-avoine vert mousse. Les bri
des étaient en ruban bleu. 

En déclarant la guerre au col droit, nous 
savions lutter contre des adversaires redou
tables, les grandes maisons de nouveautés. 
Mais comme nous plaidions la cause des lin-
gères, en même temps que celle du bon goût, 
nom avous trouvé chez elles un concours 
énergique. Elles ont suivi notre conseil de 
tenter les James par de jolis modèles, et voilà 
qae la broderie line et les belles dentelles ne \ 
sont pas épargnées : aussi les adeptes ne se 
sont pas fait attendre. Nous aurons bientôt 
gagné la bataille, si déjà ce n'e3t pas fait; il 
suffit, pour s'en convaincre, de jeter un coup 
d'ceil dans les loges au théâtre : on s'aperçoit ; 
qu'il y a fort peu de cols droits. 

D'une gracieuse fantaisie, sont les colle- i 
rettes avec manchettes assorties, composées 
de piissés de mousseline et dent* lie Clovis, 
au bord bleu, rose ou rouge. Plusieurs dispo- \ 
sitions sont admises pour ce ge„re très-co- j 
quet: tantôt ces plissés remontent comme la ! 
ruche Mé.licis, tantôt ils entourent un col ou- j 
vert, qui se complète d'une modestie. 

Plus sérieux, est le col rabuttu. en linon ! 
blanc brodé, garni de dentelle, formant de ! 
larges revers qui s'ouvrent en châle. Nous ai- ! 
mo s beaucoup, dans le même genre, un col 
de toile ave ourlet à jour et double rabat de 
linon plissé, faisant jabot devant. Une grande 
manchet e Louis XIII, que l'on pose sur la j 
manche), complète la parure. 

Quelques femmes élégantes portent es mê- : 
me col en foulard, garni de plissés assortis et 
d'une petite dentelle blanche. La grande 
manchette l'accompagne, et le tout est plein 
de fraîcheur. 

L E S J M E M t J S ~ Î B O U « G E U Î S 
Mardi 19 mai. 

Les renseignements particuliers du 
X / . P Siècle lai permettent d'affi-mer 
que cette nouvelle est inexacte. 

J'etite Bourse du dimanche : 
3 0/o, 67.35. 
Emprunt , 102.92. 
Egyptienne, 173:12. 

PotPge à la crécy 
Fiiet gaulois 

Poulets à là reine rôtis 
Langouste en mayonnaise 

Salade 
Fèves de marais à la poulotte 

Crème frite 
Le filet gaulois. — Prenez un morceau de 

filet de boeuf piqué de lard: roulez-le et entou
rez-le de bandes de lard fin, ficelez-le pou.-lui 
donner une forme ronde. Vous le placez dans 
une casserole avec ses parures, un verre de 
madère, deux cuillerées de ju3, un oignon 
piqué de girofle et un bouquet de persit garni, 
sel et poivre: arrosez d'un petit verre de line 
Champagne et laissez cuire doucement pen
dant quatre heures. Une fois cuit, vous dres
sez votre filet sur un plat et l'entourez de 
croûtons frits. Verse» dessus votre sauce pas
sée à i'étamine; on peut ajouter à volonté 
des champignons ou des tranches de truffes 
passés au court bouillon. 

E n i g m e 

Mon corps est fort brillant, mon reeard est 
. ' [fatal. 

J'opprime l'innocence aussi bien que le 
[crime ; 

Un courage étranger me soutient et m'a-
[nime, 

Je me fais admirer lorsque je fais du mal. 
On se moque de moi si j'ai mon pucelage, 

Et quand je l'ai perdu je reçois de l'hon-
[neur : 

L'on me met en prison pour me rendre plus 
[sage, 

Et je fais quelquefois moins de mal que de 
ïpeur. 

L'éclat de ma beauté frappe d'abord la 
[vue, 

Je veux qu'un bras hardi me tienne avec rai-
[deur. 

Pour se servir de moi l'on me met tout nue, 
Et lorsque je rougis, ce n'est pas de pudeur. 

Le mot du Logogriphe d'avant-liier est: 
Chemise, Sem, Sichem, mèche, mise, si, si, 

cime, Eius. 

L Officiel de dimanche publie le mou
vement préfectoral, comprenant C2 n o 
minations de pretets . 

21 préfets sont changés, 1 0 mis en 
disponibilité, 25 révoqués, 3 démis
sionnaires, 2 appelés à d'autres fonc
tions, 1 retrai té. 

m « 

KOUVEU.ES DU MAT1H 

P r i s e il \i'<l:ili'tii p;»r l e s R u s s e s 
Saint-Pétersbourg, 20 mai. 

Le commandant en chef de l 'armée 
du Caucase annonce qu'Ardahan a été 
pris le 17 au soir. 

Aprè3 que la brèche eut été ouverte, 
l 'assaut fut donné. A six heures du soir, 
l'ennemi a été oblitré de s'enfuir laissant 
une grande quantité de morts. La cava
lerie s'élança à sa poursuite malgré la 
nuit. A neuf heures, les troupes traver
sèrent toute la ville; la musique jouait 
l 'hymne : Dieu protège le Czar. 

Le drapeau russe a été arboré par
tout. 

Les Russes ont pris les ouvrages 
avancés, 60 canons, une immense quan
tité de munitions et de provisions, le 
campement de quatorze bataillons et la 
citadelle. 

Les pertes des russes ne sont pas 
exactement connues : on croit qu'elles 
sont d'un officier tué et quatre b l tssés , 
50 soldats tués et 180 blessés. La b ra 
voure des jeunes soldats a été admira
ble. 

Un Te Deum solennel a été chanté le 
lendemain en présence des troupes au 
centre de s ouvrages enlevés. 

Nouvelles du soir 
La France avait annoncé l 'appari

tion d'une lettre manifeste de M. Tuiers 
adressée au centre gauche sur la s i 
tuation. 

Circulaire de Paul Pierrard, courtier. 
Londres, le 19 mai 1877. 

Laines.— Les enchères de laines coloniales 
de cette semaine se sont faites avec ass< z 
d'entrain à des cours soutenus pour la masse 
des laines adjugées. 

La fermeté inattendue des cours des laines 
brutes s'esten partie reportée sur les produits 
manufacturés à l'intérieur où la pioduclion 
commence à être réidéesur une demande plus 
faible dans ces derniers temps. 

Malgré la crise ministérielle en France, la 
physionomie du marché est restée assez active 
jusqu'i -i. Beaucoup d'acheteurs fraaçais sont 
partis, mas après les fêtes de la Pentecôte, 
ils doivent revenir avec d'autres. 

D'après les dernières nouvelles d'Australie, 
1P temps était très-défavorable à l'é.evage. La 
séch'-resse faisait des rivages sérieux et forçait 
beaucoup de troupeaux a se mettre à la re
cherche de pâturages en dehors de leurs sta
tions. On appréhende une diminution de pro
duction et une qualité de laine généralemen 

| DEPÊ0HESTKLEQRAPH1QVKS 
Constantinople, 18 mai, 11 h 10. 

Quatre grands navires de transport 
quatre frégates cuirassées et un aviso 
sont partis ce matin pour Soukourn-
Kalé portant 10,000 hommes de troupes 
cinq batteries, de3 munitions et Si ,908 
fusils pour distribuer aux circassiens 
qui se soulevés. 

De nombreux circassiens habitant 
Constantinople se sont également em- i 
barques . 

Le général Fazli Pacha a quitté l 'ar- j 
mée du Danube pour prendra le com
mandement du corps expéditionnaire 
destiné à opérer dans le Caucase. 

Un fetva du Cheik ul Islam'proclame ' 
la guerre sainte contre la Russie. 

Un iradé du sultan assujettit tous les 
sujets non musulmans au service mili- ; 
taire. 

La Chambre des députés a blâmé le I 
gouvernement d'avoir confié à Zuhdi- I 
Bey, muatechar des finances une mis - j 
sion financière à Londres,néanmoins le : 

gouvernement a maintenu l'opportunité 
de cetle mission. Le directeur de la : 

banque otlomane doit aller à Londres i 
appuyer ces négociations. 

On parle de modifications dans le mi- ' 
ni~tère. 

La position du ministre de la guerre ! 
est très attaquée. La Chambre des dé- j 
pulés a demandé qu'il fut envoyé sur la i 
théâtre de la guerre, néanmoins il est ! 
toujours au ministère. 

Le bruit court que Sadik-Pacha serait '. 
nommé ministre des finances. 

Buckarest, 20 mai, soir. 
Jusqu 'à nouvel ordre, le quartier gé-

néial russe restera à Ploïesti. 
Les russes ont continué leurs expé

riences avec leur artillerie de gros ca 
libre établie près de Braïla. Ils ont tiré 
quelques coups de canon sur Matchin 
qu'ils ont a. icint, bien que la distance 
fut de plus de 4 kilomètres. 

Un petit détachement de soldats rus
ses a passé cette nuit sur la rive tu r 
que et a pénétré dans le village de Ghe-
cet, situé en face de l'île du même nom. 
Après avoir brûlé plusieurs cabanes de 
pêcheurs , il est revenu à Braïla. 

Constantinople, 20 mai, 
10 heures soir. 

Des avis de Batoum en date de sa
medi annoncent que, d'aprè3 un rapport 
de la veille de Hassan-Pacha comman
dant de l'escadre stationné*: devant 
Soukoumkalé, 5,000 russes et 700 co
saques ont attaqué les troupes turques, 
celles-ci soutenues par lefeude la flotte, 
ont eu l 'avantage : 

Un escadron de cosaques a été 
anéanti . 

Le combat continue. 
Le bourg de Dianiadre, a été détruit 

par le bombardement. 
Une dépêche de Moukhtar-Pacha en 

date de vendredi soutient que l'engage
ment qui a eu lieu à Karradagh entre 
Kars et Ardahau a eu une issue défa
vorable pour les russes. 

(îlasgon, 21 mai. 
7.000 ouvriers qui travaillaient dans 

les ateliers de construction de navires 
sur la Clyde, viennent d'être congédiés. 

Dublin, 20 mai, soir. 
Le cardinal Cullen est parti aujour

d'hui pour Rome. 
Les offrandes des diocèses de Kildare 

et Dublin, pour le Pape montent, cette 
année , à 7,000 livres sterling (175,000 
Irancs). 

M E R C I È R E H E U R E 

Berlin, lundi 21 mai . 
La Qazette du Nord, organe semi-of

ficiel, dément que le prince Hohenlohe, 
ambassadeur d'Allemagne à Paris, ait 
songé à demander des explications sur 
les incidents actuels en France. 

L'ambassadeur n'avait pas à interve
nir dans la politique intérieure de la 
France. 

Londres, lundi 21 mai. 
Le Times dit que le projet annoncé, 

il y a déjà un mois, par M. de Moltke 
d'augmenter les garnisons d'Alsace-
Lorraine, va être exécuté. Mais cette 
augmentation ne dépassera pas 12,000 
hommes. 

Rome, 21 mai. 
Le roi d'Italie a fait remercier le 

Maréchal de Mac-Mahon de ses déclara
tions pacifiques. 

; inférieure à celle qu'on trouve en ce moment. 
Jusqu'à ce jour on a offert : 

71.S!)l b. d'Australie et 
4.787 » du Cap de B.-Espérance. 

Ensemble 76.378 balles. 

Il reste encore à présenter : 
30.326 b. Svdney, 
78.20t » Pi Philippe. 
2u.!li0 • Adélaïde. 
6.262 » Van Diémen. 
4.604 » iiwan Hiver. 

S3.890 » Nouvelle-Zélande. 

200.291 b. d'Australie et 
2o.ll« » du Ctp de B.-Espérance. 

Ensemble 231.337 b. de laines des Colonies, 
dont il faut déduire 

16.000 b. réexpédiées (soit 12,000 
b.Autrahe et 4.000b.Cap., 

Laissant 215.337 balles et probablement 
environ 38.000 » anciennes existences. 

Total 253.337 balles laines coloniales. 

Cours du change à la Bourse du 18 courant. 
Paris, courts jours 25.15 à 17 l/l 

trois mois 25.32 à 37 1/2 
Belgique 25.35 à37 1/2 

Du 15 courant. 
Paris, courts jours 25.18 à 17 1/2 

» truis mois 55.30 à 32 1/2 
Belgique 25.35 à 37 1/2 

R l . I Q L ' E * t T I O . V I L E 
Place Vendôme à Pans 

Société Anonyme, capi ta l : 4.000,000 
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Cosrs cfficia s d h Bourse 
1 9 mai. — 5 heures soir. 

Huile dec-lzaei '.i. 91 51 
MI . en tonnes 93 1 
id. é urée 1»! m 

Huile de lin en fntsd. 13 . . 
id. en tonnes «5 . . 

Suc 10» .VS s.li-[13d. 71 . . 
id. "|9 disp. 8" . 
id liane 1 c. Kl 85 

Raffinés lu-une »orte ICI . . 
id elle ir.rle 165 . 

CertiScats de sortie 74 S» 
Ué MM la fjhn.lue 19 . . . 

id raffinen ; 13 . . . 

•MrMp «7 eo s; .. 
Farines i m. «T f l . . . . 

i • supérieur 65 75 . . 
uifl 1*1 

; • de avi 93* 
id. Cevlan I IS 
i . iU'lll 319 
id. Ko 199 

Cacaos de Para 189 
d liuayaquil 169 

id. H m (19 
id. Trio té l6t 
i l . Cari-» 199 a 499 

D'un bon estomac dépend une bonne di
gestion: pour atteindre ce double but, il suf
fit de f tire usage, après chaque repas, des 
Pi*»( iltrM «ligenlàvr» de B u r i n du 
•IniMMoii Sous leur influence, les renvois 
de gaz, pituites, maux de tète, gastralgies| 
disparaissent rapidement. 

Dépôts a Lille, chez MM. Delezenne, Bru-
neau, Cambier, pharmaciens, et dans les 
piin:ipales pharmacies. 

IS«-l'iiH«-r tante I i i i i i rrfairun 
—N'acceptez que nos boîtes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Ftevalescière 
Du Barry, sur les étiquettes. 

S R H T C h T n i l C rendue sans méde-
k i'- ! C n I U U d cine, sans pur/es 

et sans frais, par la délicieuse arine de Santé 

KEV4LESCTÈRE 
l l t i R I K I I V d e L o n d r e s 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents, aisrreurs. acidités, pituites,nau
sées, renvois, vomissements, même en gros 
sesse, constip tion. diarrhée, dyssenterie 
coliques, toux, asthme, étoulïements.étourdis 
sements, oppression, conarestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose, tous désordres delà 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, loie. reins, intestins, membrane mu
queuse, cerveau et sang. C'est, en outie. la 
nourriture par excellence qui, seule, réussit à 
éviter tous les accidents de l'enfance.—85,000 
cures y compris celles de Madame la Duchesse 
de Castlestuart. le duc de Pluskuw. Madame 
la marquise de Bréhan. Lord Stuard de Decies, 
pair d'Angleterre, M. le docteur-protesseur 
Wurzer. etc., etc. 

N° 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit 
ans de dyspepsie, de gastralgie.de souffrances 
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs 
nocturnes. — N° 46.270 : M. Boberts, d'une 
consompton pulmonaire avec toux, vomisse
ments constipation et surdité de 25 années. 
— N° 46,210 : M. le docteur médecin Martin, 
d'une gastralgie et irritation d'estomac qui le 
faisait vomir 15 à 18 fois par jour pendant 
huit ans. — N" 46,218: le colonel Watson de 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre, 
— N» 18,744 : le docteur médecin Shorland. 
d'une hydropsie et constipation. —N» 49,522 
M. Baldwin, de l'épuisement le plus complet 
paralysie de la vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix es 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr., 25 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; « kil., 32 fr.; 12 
kil., 60 fr. — Les Bisctnt» de Revalesctere, 
en boîtes, de 4. 7 et 60 francs. — La Reva-
lescère chocolatée, en boîtes de 12 tasses 2 tr. 
25; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses ? fr.; 
de 288 tasses. 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr. ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon de 
poste, les boîtes de 32 et 60 fr. franco. — 
Dép5t à Beubaix chez MM. Coi lie. pharma
cien Grand-Place: Morelle-Bourgeois; Desfon-
;ainfs. épicier sur la place; Léon DANJOU, 
pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville, èi Tour
coing, et chez les pharmaciens et épiciers. — 

BAHUT et C" Place Vendôme, z6 à Perla. 
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